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daes prisonnier tonba criblé de bal-
lîs. En vain voulut-on découvrir
d'où partait une attaque si soudai-
ne. fIs était presque impossible
aux cavaliers de moderer les efibrts
de liteur monture.

Enlini, une seconde décharge
plus terrible que la prenière-,

bevai ie déterinitner la déroute
let- dragots. Les chevaux prirent

le torts aux dents et s'enftirenit
dans tout e les directions. Leurs
inaîtres tie cherchèrent plus à les
etinir, cr ils étaient eux-,stôînes

s (l i de fraveur.
Les prisontniers, objet d,- leur

mission. étaient entièrement sortis
<le leur mémmoire ; et, en se sauvant,
ils abomdoniiréent ai voiture qui les
contenait.

Ce penîdant, personne n'avait
dté atteint. Ui pteu do bruit avatit
taisé. 11 défaite ile ces Vaillants
ti l- d'Albion.

Dès que les dragons furent hors
d e vue, l'on vit appt)araître une di.
:aîne d'habitalils, et l'air reteitir
le bruvantesclations. Il va

,;its dit-e que les prisonniers libérés
ar les habitants joignirent leur

voix a cet iymîte le victoire.

Le lecteur se rappelle le départ
de Boînavetture Viger et si troi-
te, de Boucherville. Nous avons
dit, en racontant ce départ, que
les habitants, ayant notre héros a
leur tête, s'étaient mis en route
dans la direction de Longueuil.
Le lecteur lt, doit avoir aucune
difficulté à comprendre que c'est
cette mrne troupe qui vient de
mettre ens fuite les dratgos an-
glais.

Buna celure Viger avnit sage.

ment combiné son plan. Il savait
que les Anghiis ont beaucoup de
prétentions ei fhit de bravoure,
mais il savait aussi qu'en leur né-
liageant une assez firte surprise,
il pourrait peut-être le:s valiicre,
sans leur fuire trop de ina!. En
Sit nous Veniuiis de voir jusqu'à

quel point il a réittsi.
Ayun t posté Se bontniVt drriè-re

une çlôture pour liss ilLler Sa ti-
blesse, il leur avait recoînîutnmudé
lo plus profond silenöö. Ceux-ei
riavaient eu garde hl&lbir uix
ordres de leur che1f.

Voilà tout Lh ,ecret do la réus-
site de ce qu'on petit up.er in
liaut fait darnies, vu la d spropor-
tion des forces, les Anglaisse troui
vant plus dle trois contre un.

Tlelie a été première scèòe
du terrible ilraie dont le Catiada
a été le théâtre. en 1837 et 1839.
M. Viger pett dire, avec bi u-
coup plus de raison que Ciésar
Ve-ni, vidi, 'iei.
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Toutc o mt ic 1. téairî et eloules
put auantement doivent ùtt
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